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PAROLES DE 
SALARIES
Maximilien



Témoignage et verbatim



Maximilien*, 65 ans
Bac +5 en Grande Ecole, profil hyper-spécialisé

40 ans de carrière dans une seule entreprise du CAC 

40 HPI et sourd profond oraliste appareillé, lit sur les lèvres.  

*Le prénom a bien sûr été modifié 

*Témoignage et verbatims recueillis dans le cadre d’un mémoire de Master en 
Ressources Humaines à Sciences Po, sur le sujet des Risques Psycho-Sociaux et de 
la Qualité de Vie au Travail des personnes en situation de handicap en entreprise, 
mené par Noémi Gourhand- Néret. 



Dans les années 80, Maximilien, alors âgé de 25 ans, à qui sa société a pourtant d’emblée 
proposé un poste de chef de service, a dû décliner. 

La raison : l’accessibilité qu’il demandait lui a été refusée. 

Ce comportement typique de sa hiérarchie l’a d’ailleurs freiné tout le long de sa carrière :

▪ « Pendant 30 ans, j’ai en vain demandé un.e assistant.e pour les appels téléphoniques, la 
prise de notes pendant les réunions et les congrès » 

▪ « Pendant au moins 8 ans, je n’ai pas fait de formations, car mes hiérarchies disaient que 
je ne pourrais pas suivre ». 

▪ « À cause de cela, j’ai accumulé beaucoup de retard dans ma gestion de carrière. J’aurais 
aimé qu’on rende tout de suite mon travail accessible, compte tenu du fait que je suis 
très compétent et hyperspécialisé. Et que j’aurais de toute façon dû bénéficier des 
services d’un.e assistant.e ; cela se justifiait, avec mon niveau de poste. Je n’ai jamais 
compris ce refus. » 

Témoignage



L’expérience de Maximilien à l’endroit de l’expatriation est édifiante : 

• « À l’étranger, j’étais logé à l’hôtel et ne sortais presque jamais à l’extérieur sauf en cas d’invitation par les 

expatriés ». 

• « J’ai connu des situations telles que pays en conflit, moments de grande solitude au mess, pas de 

communication possible avec ma famille - ça ne passait que par le téléphone. Et je ne peux pas téléphoner 

seul ». 

• « Le contexte au travail n’était pas très favorable non plus : on me donnait le matériel à analyser et me 

demandait un avis technique à retransmettre très rapidement. Devant respecter la confidentialité absolue 

de mes dossiers, je n’avais pas la possibilité de communiquer avec ma hiérarchie, même par mail ou avec 

l’aide d’une tierce personne... » 

• « C’était « marche ou crève », et surtout pas de « traitement de faveur » ! »

• « Je suis sorti sain et sauf de cette expérience, même si je me suis fait dévaliser et casser la figure deux ou 

trois fois dans la rue, tout ça pour me faire engueuler ensuite par mon chef !... Mais je n’allais pas rester 

tout le temps enfermé ! ». 

• « Lorsque je suis arrivé aux Etats-Unis, j’ai enfin vu mes compétences reconnues. Comme mon anglais était 

maîtrisé, j’étais fier. Cependant, aucune accessibilité sur place en tant que personne handicapée ne m’était 

possible, ce qui m’a demandé trois fois plus d’implication que pour une personne dite valide ». 

• « Ensuite basé à Paris, j’ai effectué quelques missions en France, et uniquement en France, car 

l’expatriation à l’époque était un sujet de convoitises et de conflits. Mes collègues étaient partis très tôt et 

plusieurs fois à l’étranger, s’enrichissant très vite ; je m’en étais ouvert à mes RH pour lesquels une autre 

expatriation me concernant était inenvisageable, malgré ma valeur reconnue ». 



Et le salarié de rapporter les propos d’un de ses N+1 : 

• « On préfère encore embaucher un local, même moins performant et moins compétent 

que vous, car cela détériorerait l’ambiance si on vous envoyait là-bas avec votre handicap ! 

» 

Les « coups de gueule » réguliers de Maximilien lui ont permis de tenir bon face aux 

maltraitances récurrentes. Mais il témoigne du cercle vicieux qui tend à s’instaurer : 

• « Déjà, dans le quotidien, les gens n’adorent pas trop les HPI alors, en plus, quand il est 

handicapé… Les collègues ne supportent pas la concurrence avec un handicapé, ils ne 

veulent pas être dérangés. À la rigueur, ils acceptent un handicapé « docile » donc celui ci, 

pour survivre, doit soit se soumettre, soit se marginaliser ». 

Ces difficultés rencontrées par Maximilien pouvaient aller jusqu’à diverses formes de 

violences internes et ont été d’autant plus douloureusement vécues. Comme il l’énumère : 

• « Vol de travaux et de publications, promotions jamais accordées, refus d’accessibilité afin 

de pouvoir tenir correctement les postes proposés, ou encore cette note de nomination 

éditée vingt ans après la prise effective de poste, pas d’évolution de carrière, des 

demandes de travaux et de missions bien au-dessus du niveau de poste, mais sans la 

reconnaissance et la rémunération idoines… » 



Deux mois de cure de sommeil, un suivi psychiatrique et un temps partiel thérapeutique à 

80% ont permis à Maximilien de remonter la pente. 

35 ans après son arrivée dans l’entreprise, le poste de Maximilien est enfin rendu accessible. 

20 ans après, son niveau de poste réel est enfin reconnu - mais il n’a toutefois toujours pas 

le salaire idoine, ni le titre, ni sa place dans l’organigramme… 

Un départ forcé en retraite décidé par sa hiérarchie trois ans avant le délai légal a 

brutalement clos sa carrière. 



QVT : les aménagements de 
poste qu’il aurait fallu prévoir 
afin de ne pas en arriver là



Aménagements raisonnables

Dès son arrivée dans l'entreprise, il aurait fallu accepter sa demande 
d'accessibilité pour la gestion du téléphone et la prise de notes en réunion, 
d’autant que c’est normalement prévu, la plupart du temps, pour les chefs de 
service. 

Cela aurait permis à Maximilien de pouvoir tenir ce poste qui lui avait été 
proposé d’emblée. 



Formation continue

Il aurait été bénéfique de lui offrir des opportunités de formation continue, 
avec l’accessibilité demandée, à savoir la prise de notes, malgré les doutes de 
sa hiérarchie sur sa capacité à suivre. 

Cela aurait permis à Maximilien de développer ses compétences et de rester à 
jour dans son domaine, et aurait renforcé sa confiance en lui et sa capacité à 
contribuer efficacement à l'entreprise. 



Soutien psychologique

Un soutien psychologique aurait été crucial, surtout après des événements 
traumatisants comme le suicide de son collègue et ami et les démissions des 
autres. Une intervention rapide de la Mission Handicap aurait pu aider 
Maximilien à surmonter ces épreuves et à éviter son explosion sur le lieu de 
travail. 

Cela aurait également contribué à son bien-être général et à sa santé mentale.



Reconnaissance et compensation

Il aurait été important de reconnaître pleinement son handicap, de rendre son 
environnement accessible, et de procéder aux promotions et aux évolutions de 
carrière amplement méritées. 

Cela aurait contribué à son bien-être et à sa motivation au travail, et 
également renforcé son sentiment d'appartenance et de valeur au sein de 
l'entreprise. 



Conditions de travail adaptées afin 
de limiter le stress et l’isolement

Offrir des conditions de travail adaptées lors de ses missions à l'étranger, 

comme une assistance sur place et des moyens de communication avec sa 

famille, aurait réduit son isolement et son stress. 

Cela aurait également permis à Maximilien de se sentir soutenu et moins seul 

dans des environnements parfois hostiles. 



Amélioration de la gestion de carrière

En acceptant sa demande d'assistance pour la gestion du téléphone et la prise de notes 

en réunion, Maximilien aurait pu progresser dans sa carrière sans accumuler de retard 

et ainsi éviter le plafond de verre et toutes ces révoltantes accumulations de 

discriminations. 
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